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Le Robinier est-il aussi envahissant qu’on le prétend ?
Une essence intéressante à valoriser quand elle est en place mais considérée comme
envahissante

Le Robinier a été introduit en France en 1601
par Monsieur ROBIN. Longtemps utilisé
pour la production de piquets, les orga-
nismes de recherche travaillent sur sa sylvi-
culture depuis une vingtaine d’années pour
permettre la production de bois d’œuvre. En
effet, son bois présente des caractéristiques
qui en font une essence de plus en plus
recherchée pour la menuiserie extérieure : il
est imputrescible et possède un classement
naturel en classe 4 (absence de traitement).

D’autre part, le Robinier possède l’avantage
d’enrichir les sols en azote soluble ainsi
qu’une forte capacité à fixer l’azote atmo-
sphérique au niveau des racines (caractéris-
tique des légumineuses) et donc à prospérer
assez convenablement, même sur des sols
pauvres en éléments nutritifs.

Il pourrait être également l’une des essences adaptées aux changements climatiques.

Du fait de son caractère pionnier, de sa croissance vigoureuse et de son origine exotique, le Robinier est bien souvent
considéré et décrié par le grand public comme étant une espèce invasive. De ce fait, il est classé invasif avéré en
Europe, la Suisse l’a même classé sur sa liste noire des espèces constituant une menace pour la santé et la nature !

En Haute-Normandie, il est classé en invasif avéré* tandis qu’en Basse-Normandie, en invasif potentiel.**.
La bibliographie relatant ce caractère invasif est peu fournie et ce classement a été déterminé sans qu’aucune réelle
mesure de terrain n’ait été réalisée. Compte tenu des enjeux économiques et écologiques, le CRPF a mené une
étude sur plus de 200 peuplements en Basse et Haute-Normandie afin de faire un bilan sur la ressource et de
formaliser ou pas ce caractère invasif.

 *Plante invasive avérée : Plante non indigène montrant actuellement un caractère invasif dans le territoire considéré.

**Plante invasive potentielle : Plante non indigène ne présentant pas actuellement de caractère invasif avéré dans le territoire
considéré mais dont la dynamique est telle qu'il existe un risque de la voir devenir à plus ou moins long terme une invasive
avérée. 

Données autoécologiques et comportement 
Le Robinier est une espèce pionnière dans son aire natu-
relle (Amérique du Nord) de même qu’en Europe et
possède  donc un caractère héliophile strict (essence de
lumière). Le Robinier  rejette et drageonne abondamment
et se régénère donc facilement et spontanément après une
coupe rase.
Cette essence de lumière ne tolère pas l’ombre, ce qui
explique la mortalité élevée liée à la concurrence, la forte
autoéclaircie et l’absence de régénération sous couvert.

Présent sur une large gamme de sol, quasi indifférent au pH ou à la richesse minérale, c’est dans les terrains légers,
de texture sableuse et limoneuse, frais, au pH proche de 6 qu’il atteint sa meilleure production.
Sa principale exigence concerne l’aération du sol, ce qui élimine les sols trop compacts (argiles lourdes,…), ou trop
engorgés (sols à nappe d’eau temporaire prolongée). On le rencontre très peu sur ces types de station.

Le drageon est un rejet naissant à partir d’un bour-
geon situé sur une racine ou une tige souterraine.
Certaines essences drageonnent facilement : Alisier
torminal, Bouleaux, Merisier, Robinier... Pour le Ro-
binier, le drageonnement est stimulé par une mise
en lumière et un travail du sol (rouleau landais, cover
crop,..).
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Le Robinier en Normandie
La première étape de l’étude a été la recherche des sites où
le Robinier était présent.
Suite a cette identification, la phase de terrain a permis de
réaliser des mesures et des observations sur : 

➤ la parcelle de Robinier en elle-même ;

➤ les parcelles attenantes en observant la présence ou
absence des drageons de Robinier et le recouvrement de
cette essence.

Sur chaque site, des prises de données sur le milieu ont été
réalisées : texture et profondeur du sol, pH, pluviométrie,
relevé botanique,…

Le constat sur les peuplements alentours  
Le Robinier a été observé comme présent sur 21% des peuplements alentours des acacières pures (47 peuplements
sur 226). Le recouvrement est un indicateur de la colonisation d’un peuplement par une essence donnée. La présence
du Robinier dans les peuplements voisins est à modérer par son recouvrement. Ainsi, le Robinier n’est très recouvrant
(plus de 50 %) que dans 2 % des peuplements alentours.

Conditions prédisposantes à la colonisation du Robinier observées en Normandie
Sur sols riches, le Robinier est concurrencé et étouffé par la concurrence de la végétation herbacée et/ou ligneuse.
La forte colonisation du Robinier est observée lorsque les quatre critères suivants sont associés :
• Apport de lumière important,
• Absence de concurrence au sol,
• Stimulation des racines (coupe, travail du sol,…),
• Station propice (sols sableux, limoneux, absence d’hydromorphie,…). 

A partir de ces facteurs, une clé a été établie pour définir les risques potentiels d’envahissement par la Robinier :

Le Robinier représente une ressource très faible en Normandie (0,42% de la surface boisée). 
Il est surtout présent dans l’Eure et est très faiblement représenté dans la Manche.

NB : les talus et les haies ne sont pas pris en compte. 

En Normandie, le Robinier est une essence disséminée et ne présente un caractère envahissant que dans
de rares cas. Ces cas sont  évoqués ci-dessous.

Le Robinier est une essence intéressante à valoriser, quand elle est en place mais les itinéraires sylvicoles sont assez récents
et encore testés (voir fiche technique N° 114 du Bois & Forêts  de Normandie). Son caractère envahissant est à relativiser
en Normandie. Il faut toutefois rester vigilant sur les milieux rares, ouverts, avec peu d'espèces compétitrices (pelouses
calcaires, landes sèches,...).
L’étude complète est disponible au CRPF de Normandie.

1) Sols aérés, bien drainés et facilement
prospectable. Faible risque d’envahissement

Risque modéré d’envahissement

Risque important d’envahissement

2) Sols pauvres et/ou dépourvus d’espèces com-
pétitrices (absences de sous-étage, absence de
Charme, Noisetier ou d’essences à croissance ra-
pide, de plantes herbacées...)

3) Sols brutalement mis en lumière et/ou travaillés
(coupe rase du taillis, coupe rase finale avant
reboisement, coupe de régénération rapide, travail
du sol...)

3) Sols brutalement mis en lumière et/ou travaillés
(coupe rase du taillis, coupe rase finale avant
reboisement, coupe de régénération rapide, travail
du sol...)
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